
L'été suivant fut marqué par une longue période de sécheresse ; le niveau
des puits baissait dangereusement et les récoltes jaunissaient sous le 
soleil. Les réserves aussi se faisaient plus rares. 

L'enfant avait bien remarqué que le comportement des "grands" avait 
changé : ceux qui avaient coutumes de partager facilement, comptaient 
aujourd'hui leurs maigres ressources. Les sourires étaient rares et 
chacun était devenu méfiant envers son voisin de peur qu'il ne lui dérobe
quelque nourriture.

Un soir alors qu'il revenait de la rivière presque à sec, devant l'étal 
du primeur, il vit un jeune garçon maigre et les joues creuses dérober 
discrêtement quelques fruits qu'il glissa dans sa veste.

Aussitôt, les deux forces s'éveillent en lui : "Il a faim, aide-le" lui 
disait la lumière alors que l'ombre lui murmurait "Il a volé et il 
recommencera à voler ; si tu ne fais rien, d'autres en feront autant". 
Mais à ses yeux, aucune des deux forces ne pouvait avoir raison.

Il s'approcha lentment du garçon et lui demanda : "Pourquoi as-tu volé ?"

Le jeune garçon baissa les yeux : "Ma mère ne mange plus depuis plusieurs
jours pour nous laisser plus de nourriture à mes petites soeurs et moi" 
répondit-il.

Le garçon sentit son coeur se serrer, la lumière voulait lui faire donner
toute sa nourriture, tandis que l'ombre lui rappelait que s'il ne faisait
pas attention, il se retrouverait totalement démuni... 

Il partagea alors ce qu'il lui restait de son repas du midi et l'emmena 
voir la marchand. Celui-ci entra tout d'abord en grande colère, puis se 
radoucit en entendant les explications que le jeune enfant donnait entre 
deux sanglots.

Le soir même, le marchand distribua le peu de surplus qu'il lui restait. 
Voyant cela, les habitants lui confièrent une partie de leurs réserves 
afin qu'elles soient distribuées de manière équitable.

Le soir était bien avancé lorsque le garçon se mit au lit après sa 
journée épuisante. Aucune des forces du bien ou du mal n'avait réussi ce 
jour-là à prendre le dessus, elles étaient toujours bien présentes toutes
les deux, le garçon les sentait. Il sourit et s'endormit l'instant 
suivant.


